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A PROPOS DE LA COLLECTION MAILLART-GOSSE
ET D'UN PORTRAIT ANCIEN DE CALVIN

F. Aubert.

a Societe du Musee historique de la Reformation a acquis, en

1943, une partie importante de la serie calvinienne1 du

cabinet de portraits genevois generalement connu sous le

nom de Collection Maillart-Gosse.
Chercheur passionne, le docteur en medecine et pro-

fesseur Hippolyte Gosse (1834-1901) joignit a d'autres acti-
vites l'exercice des fonctions de conservateur de la Salle
des Armures (des 1869), du Musee archeologique (des 1872)

et du Musee epigraphique. Dans la preface de son Catalogue descriptif des portraits

graves de Calvin 2, le Dr Hector Maillart (1866-1932) rappelle qu'Hippolyte Gosse,

dont il etait le gendre, avait commence cette collection vers 1873, et que lui-meme
en assuma la continuation. Au deces de Maillart-Gosse, cet important heritage
echut ä l'un des gendres de celui-ci, M. Paul Boissonnas, qui poursuivit a son tour
l'accomplissement de cette täche.

Tout en enrichissant d'une maniere generale le fonds cree par son beau-pere,
Hector Maillart s'etait « attache des le debut ä l'iconographie gravee de Calvin »,

ainsi qu'il le dit lui-meme dans l'ouvrage susindique 3, oü il analysa celle-ci sans

1 Ce terme de serie calvinienne doit etre pris dans son acception la plus large, puisque des
pieces concernant notamment Beze, Farel et Yiret y ont ete jointes.

2 Hector Maillart-Gosse, Catal. descr. des portraits graves de Calvin (E[mile] Doumergue,
Iconographie calvinienne, 223-258), 225.

3 Ibid.
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distinction d'appartenance. II en resulte qu'un element capital de la serie acquise
par le Musee historique de la Reformation se trouve, d'ores et dejä, decrit.

II convient de faire, ä ce propos, quelques remarques d'une portee plus gene-
rale.

Maillart-Gosse declare avoir « deliberement omis », dans son catalogue, «tous
les portraits «manuscrits», c'est-ä-dire peints ou dessines», mais il ajoute que leur
liistoire et leur description est faite dans l'ouvrage de Doumergue 1 (dont le sien
constitue Tun des appendices). II n'en reste pas moins que VIconographie colvinienne
ne traite que du seul Calvin et qu'elle a paru dejä en 1909. Or, de 1909 ä 1944, il
s'est produit une modification sensible dans l'ensemble des divers fonds de portraits
calviniens. Depuis 1909 egalement, de nouveaux materiaux de documentation
iconographique ont ete reunis, ä Geneve meme; nous pensons notamment aux
Archives historiques du Monument international de la Reformation, reunies par
Charles Borgeaud2; ainsi qu'aux modestes travaux d'approche que constituent les
Notes ch iconographie protestante, extraites, d'une maniere generale, de Genava, par
la Societe du Musee historique de la Reformation. Cette modification et cet enrichisse-
ment des moyens d'information font sentir la necessite d'un catalogue systematique
d'iconographie calvinienne. Au nombre des services qu'il rendrait, nous devons

placer la faculte d'eviter, ä l'avenir, de longues et difficiles recherches comparatives
aux artistes desireux d'etayer leur travail de creation. Or l'elaboration de ce

catalogue serait facilitee, dans une mesure appreciable, par certaines concentrations
materielles. Celles-ci ne doivent nullement etre elevees ä la hauteur d'une necessite

generale, le maintien de divers fonds autonomes etant, au contraire, eminemment
favorable ä l'esprit d'initiative, seul capable d'assurer l'augmentation rationnelle
des series. II est necessaire, en revanche, de sauvegarder dans la mesure du possible
l'unite des collections menacees d'arret de developpement, ou meme de demembre-
ment3. Aussi bien peut-on escompter d'excellents resultats de l'incorporation
d'une part importante du fonds calvinien Maillart-Gosse au Musee de la Reformation,

sous le toit de la Bibliotheque publique et universitäre, ä portee immediate
du fonds particulier de celle-ci.

L'elaboration de ce catalogue serait egalement favorisee par VIconographie
calvinienne precitee, avec ses deux appendices, celui de Maillart-Gosse et celui

1 Maillart-Gosse, op. cit., 228.
2 Cf. Fernand Aubert, «Note sur Charles Borgeaud et les archives historiques du Monument

international de la Reformation », « Note sur un enrichissement des archives du Monument
international de la Reformation ». — Societe du Musee historique de la Reformation (Geneve):
Notes (Ticonographie protestante, XI, XIV, Geneve, 1941 et 1944, in-8°, 5 et 5 p. Extrait de Genava,

XIX, 1941; XXI, 1943.
3 En ce qui concerne les champs d'activite respectifs de la Societe du Musee historique de

la Reformation et de la Compagnie des pasteurs et professeurs, le principe a ete recemment admis
de confler ä la premiere de ces institutions le soin de rassembler les documents iconographiques.
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d'Eugene Demole 1. Pour nous en tenir aux seules contributions de Doumergue et
de Maillart — la troisieme meritant une etude speciale —, elles prennent leur vraie
place, mais conservent toute leur utilite, dans l'etat actuel des choses et de la
documentation. Leur merite est d'ailleurs d'avoir ete les premieres ä traiter de

fagon systematique le sujet vise 2.

Un mot doit etre dit aussi — ä l'occasion de la dispersion, en voie de s'accomplir,
de la Collection Maillart-Gosse —- des services indiscutables que celle-ci a rendus ä

l'erudition reformee. Sans l'existence de ce fonds, sans l'activite deployee, notam-
ment par son deuxieme conservateur, pour l'enrichir du point de vue calvinien,
Hector Maillart n'aurait evidemment jamais eu l'idee d'entreprendre son catalogue,
et, d'autre part, Doumergue n'aurait pu faire qu'un ouvrage fort incomplet.

** *

Ces premisses etant posees, voici quelques precisions sur les documents qui
constituent le lot acquis en 1943 par le Musee historique dc la Reformation. Le
nombre des pieces depasse 450. Si Ton compte ä part celles qui concernent d'autres

personnages, la part de Calvin depasse 300 numeros. Elle comprend quelques sujets
d'ensemble (l'estampe allegorique dite Le Chandelier, etc.); mais ce sont les portraits
individuels qui en constituent la presque totalite. L'enumeration de son contenu
serait impossible ici. Faisons une exception en faveur de la gouache de Mussard 3,

du crayon rehausse du au talent de Clotilde Roch (1861-1923), du bois qui semble
sortir de chez Gregoire Bruno ä Wittemberg, et surtout du bois dit de la Collection
Maillart-Gosse 4, dont on ne connait aucun autre exemplaire.

** *

A propos du bois provenant probablement de chez Gregoire Bruno, nous devons
signaler une lacune regrettable de Doumergue.

Dans le lot de portraits de Beze, acquis dans la meme circonstance par le Musee
historique de la Reformation, se trouve un portrait grave sur bois de celui-ci, signale
et reproduit par Charles Borgeaud ä titre de l'un des documents de comparaison
avec les traits du successeur de Calvin, tels qu'ils ont ete esquisses par l'etudiant

1 Eug[ene] Demole, Description des medailles anciennes concernant Jean Calvin (E.
Doumergue, Ic. calv., 259-275).

2 Cf., ä propos de la contribution de Maillart-Gosse: «... C'est le premier catalogue icono-
graphique sur Calvin... » (Maillart-Gosse, op. cit., 229).

3 Par Jean Mussard (1681-1754). Yoyez Doumergue, op. cit., 61 et pi. XII; Maillart-
Gosse, op. cit., n° 162 (243-244).

4 Voyez Doumergue, op. cit., 35-36 et pi. VI; Maillart-Gosse, op. cit., n° 87 (237); etc.
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Jacques Bourgoing, de Nevers, sur des pages de garde du Compendium d'histoire de
Robert Gaguin l. Borgeaud en dit ceci2: « une image de Beze, en chaire, publiee vers
la meme epoque [soit aux environs de 1566] chez Gregorius Bruno ä Wittemberg
(Collection Bastard) 3». Le document porte, en effet, en sa partie inferieure, cette
adresse bibliographique: «Witeb. apud Gregorium Brunonem ». L'accueil reserve
par Borgeaud ä cette piece est garant de l'importance que lui attribuait l'auteur de
UAcademie de Calvin, que tout designait ä devenir par la suite — et ce fut le cas —
un maitre inconteste de l'iconographie calvinienne. Or, le portrait de Calvin dont
nous avons parle plus haut presente des ressemblances indiscutables, quant ä la
facture et ä la presentation, avec celui de Beze, bien qu'il n'y ait pas identite absolue.
II n'est done pas temeraire de desirer qu'il beneficie dans une certaine mesure de la
faveur dont jouit ce dernier. En tout cas Maillart-Gosse n'hesite pas ä etablir entre
ces deux documents un rapport encore plus etroit, puisqu'il se refere ä ce que dit
Borgeaud du portrait de Beze, pour attribuer une date et une provenance ä 1'exem-

plaire qu'il possede de celui de Calvin 4.

Or, fait regrettable, le portrait de Calvin n'est ni reproduit, ni meme cite par
Doumergue dans la partie de YIconographie calvinienne qui lui est personnelle.
Pourtant, il ne pouvait vraiment pas en ignorer l'existence, puisque Maillart le

mentionne dans un catalogue incorpore ä cette meme publication. Lacune d'autant
plus grave que cette figure semble etre excessivement rare, et que, d'autre part, nous
n'avons pas decouvert d'autre mention de ce Gregorius Bruno que celle faite par
Maillart-Gosse, d'apres ce qu'en dit Borgeaud ä propos du portrait de Beze publie
dans UAcademie de Calvin 5. Quant ä nous-meme, nous conservons le sentiment
de n'avoir pas vu ä Geneve d'autre exemplaire de ce Calvin. A l'occasion du present
article, nous nous sommes astreint, mais sans succes, a des recherches dans d'autres

ouvrages encore. Enfin, il semble que tous ceux des portraits graves de Calvin du
XVIe siecle qui sont actuellement reperes, aient ete reproduits. Un regard jete sur
VIconographie calvinienne, sur La Geneve calviniste 6 et sur Jean Calvin, les hommes

et les choses de son temps 7 d'Emile Doumergue, sur le Bulletin de la Societe de Vhistoire
du protestantisme frangais ainsi que sur les Notes d' iconographie protestante, — vers

1 Charles Borgeaud, L'Academie de Calvin, XIII et 84** (cf. Doumergue, Ic. calv., 62-63

et pi. XIII; Maillart-Gosse, Cat. descr., n° 170 (244); Fernand Aubert, «A propos de

l'iconographie de Beze: un portrait peu connu », Societe du Musee historique de la Reformation (Geneve):
Notes d'iconographie protestante, VIII, Geneve, 1939, in-8°, 6 p., fig. Extrait de Genava, XVI,
1938).

2 Op. cit., XIII, n.
3 C'est precisement l'exemplaire acquis par la Societe du Musee historique de la Reformation.
4 Maillart-Gosse, op. cit., n° 116 (240).
5 Cf. supra, et infra,
6 Lausanne, 1905, in-4°, portr. et fig.
7 » 1899-1927, 7 vol. in-4°, fig.



I JOHANNES CALV1NUS
fj MINISTER VERBI DIVINI
^ in Ecdclia Geneve tili. ^

~7^\ Calvine facros inter celebres Vates,
^-'Cujus magnarumo fucceffit fanfta Luthcro
Virtus, qui validts proftravit viribus -Hydram^
Et vanj generis tot putida monftra repreßit':
Gallia tegemutjdodas^cduxit ad artcs:
Te tenuit Rhenus, te tcllusltaliavidit.
Hi IK lartus panfis, juga vibrans, te exccipi t.ulni»
Cujus cceleftts prior haufit, Iura,liquorcs.
P6ft, ripis Rhodani it fociar, tua divirij Arnar
Jvlultis cum lacrymis carifsima condidit oflä.

At tibi 6nda prius licui t pritcxere fcripta,
Qusr tibi qui magnü jpepercrunt, nomcninorbt:
Qu« pia pofterilas fliblimi toilet honoro,
Integra dum vafbdurabit machina muadi.

Ftrim Huwrt m JEtermmu.

PI XIX. — Cahin Bois grav£, vers 156G — Prov. piobable.
(Iregorius Bruno (W Ittenberg).
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lesquels, mais sans prejudice d'autres publications, l'attention des chercheurs se

portera tout naturellement, — en fournirait sans doute la preuve.

** *

Dans ces conditions, il faut remedier ä cette carence en reproduisant ici cette
image. Nous nous y sentons d'autant plus autorise que, lorsqu'on songe ä Calvin,
on se represente, comme automatiquement, un visage etique, ravage par la maladie;
impression qui est nettement produite par certains portraits h

Celui-ci, auquel nous croyons, sans cependant en avoir la preuve, pouvoir
attribuer la meme origine qu'au Beze provenant de Gregorius Bruno, est interessant
ä deux points de vue.

De l'ordre iconographique, tout d'abord: il contribue en effet ä faire disparaitre
l'impression morbide dont nous venons de parier, car il se rapproche dans une cer-
taine mesure du Calvin de Rene Boyvin 2 et de celui d'Henrik Hondius 3. Ceux-ci,
en effet — pour nous en tenir au XVIe siecle et aux profils graves reproduits dans

VIconographie calvinienne — sont seuls ä evoquer, non l'homme d'aspect florissant
qu'on remarque dans les bois de la Collection Maillart-Gosse et de Tobias Stimmer 4,

ainsi que dans le cuivre de de Bry 5, mais un personnage qui, pour etre maigre, n'en
reste pas moins en pleine possession apparente de ses forces physiques. De l'ordre
esthetique ensuite: sans sortir du cadre que nous venons de nous assigner, nous
constatons que ce Calvin est, avec celui de Woeiriot6, le seul profil du reformateur
qui le presente dans l'attitude de l'enseignement oral, avec l'attribut indispensable
que constituent les deux mains7. Mais tandis que Woeriot depeint le pouce et l'index
de la main droite dans la forme peu elegante d'une pince d'ecrevisse, le document

1 Gf., notamment au sujet des portraits de profil: Fernand Aubert, «Note sur l'iconographie
calvinienne et Robert Gardelle », Societe du Musee historique de la Reformation (Geneve): Notes
<Ticonographie protestante, IX, Geneve, 1939, in-8°, 8 p., fig. Extrait de Genava, XVII, 1939.

2 Ic. calv., pi. VII.
3 Ibid., fig., 44.
4 Ibid., fig., 38.
5 Ibid., flg., 39. Du point de vue chronologique, il conviendrait cependant de s'assurer que

le monogramme qui orne ce document est bien celui de Theodore de Bry (1528-1598) et non d'un
artiste posterieur au XVIe siecle (cf. Ic. calv., 39-40; Maillart-Gosse, Cat. descr., n° 92 (238
et 255); G. K. Nagler, Die Monogrammisten, t. 1, n° 2022 (869-870; Ris-Paquot, Dictionnaire...
des marques et monogrammes, t. 1, n03 1 67 9-16 8 2 76)).

6 Ic. calv., pi. XIV.
7 II serait interessant de decouvrir, grace ä d'autres gravures de meme provenance, si ce

Calvin et ce Beze faisaient partie d'une serie consacree ä des reformateurs exergant, en chaire,
leurs fonctions de professeurs ou de predicateurs, et si les titres de Minister verbi divini revetent,
de ce point de vue, un sens special (cf., ä propos du portrait de Beze, Bull. Soc. hist. prot. fr., 74e
annee, 1925, 203-205, pi.; art. d'Herman de Vries de Heekelingen).
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que nous reproduisons ici pose les mains — pretes ä accomplir le geste oratoire —
d'une maniere naturelle et digne d'inspirer un travail d'artiste.

** *

Le portrait lui-meme est une gravure sur bois, mesurant 260 X 125 millimetres,
sur un feuillet de papier ne comportant pas de filigrane mais des pontuseaux verti-
caux. La figure de Calvin se trouve dans un encadrement interieur (dimensions:
145 X 108 mm.) dont la partie superieure est ä 30 millimetres du bord supreme
de la piece. L'image est surmontee du titre, execute en caracteres typographiques;
au-dessous de celle-ci, egalement en caracteres typographiques, quatorze vers latins
suivis de ce passage du livre d'Esaie: Verbum Domini manet in Mternum. Le tout
est limite par un encadrement typographique.

Dans le Bulletin de la Societe de Vhistoire du protestantisme frcingais (54e annee,
1905, 445-450, fig.), Charles Comte, au cours d'un article intitule « Un portrait peu
connu de Calvin, par Pierre Woeiriot (1566) », a traduit ces quatorze vers 1.

Un terminus post quem, fixe par les neuvieme et dixieme vers, place apres la
mort de Calvin (27 mai 1564) le bois que nous etudions:

Pdst, ripis Rhodani & sociae, tua divitis Arnae [pour: Arvae]
Multis cum lacrymis carissima condidit ossa.

Quant au portrait de Beze provenant de chez Gregorius Bruno 2, la piece de

vers qui l'accompagne semble representer ce reformateur en pleine activite. Cela

constituerait done, pour ce document, un terminus ante quern qui, sans contredire
la date approximative (vers 1566) donnee par Borgeaud (et reproduite par Maillart
au sujet de l'image de Calvin)3, le situerait, d'une maniere plus vague, avant la fin
du XVIe siecle. Or cette attribution chronologique est interessante en ce qui eoncerne
le portrait de Calvin, datant probablement de la meme epoque.

1 O Calvin, le plus celebre entre les prophetes sacres,
Toi qui par ta vertu sainte suceedas au grand Luther,
Qui par ton energie terrassas 1'IIydre,
Et domptas taut de monstres infects de toute sorte:
La France te donna le jour et t'amena ä la science,
Le Rhin te posseda, la terre d'ltalie te connut.
Alors, joyeux, etendant ses bras et faisant vibrer ses somrnets,
Le pays du Jura t'accueille,
Ce pays qui le premier but l'onde de ta celeste parole.
Enfin, sur les rives du Rhone et de l'Arve, sa compagne feconde,
Ce pays ensevelit en pleurant tes ossements si chers.
Mais tu as eu le temps de nous laisser le texte de tes saints ecrits,
Qui enfanterent ta renommee dans tout l'univers,
Qu'une pieuse posterite elevera jusqu'aux nues
Aussi longtemps que durera la machine de ce vaste monde.

2 Cf. Borgeaud, UAcademie de Calvin, 84**.
3 Ibid., XIII, n.; Maillart-Gosse, Cat. descr., n° 116 (240).
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Quant ä cette date approximative de 1566, notons que Borgeaud choisit, ä titre
de comparaison avec le Calvin de l'etudiant Bourgoing, «le medaillon, grave par
Woeiriot et publie en 1566 en tete de l'edition des Opuscula de Calvin» (Acad. Calv.,

XIII, n.). D'autre part, les vers publies et traduits par Charles Comte ornent preci-
sement: 1° une Variante de ce medaillon, qu'il a trouvee a Paris, dans le Cabinet
des estampes de la Bibliotheque Nationale h 2° notre Calvin grave sur bois. Or,

d'apres l'article de Comte, la pi. XV de V Iconographie calvinienne et les notices
189 et 190 (p. 246) du Cat. descr. de Maillart, cette Variante de Woeiriot, munie des

quatorze vers en question, porte aussi la date 1566.

Borgeaud s'est-il prevalu de cette precision chronologique pour dater, par voie

d'analogie, le portrait de Beze venu de chez G. Bruno
Quoi qu'il en soit, nous nous trouvons done en presence de deux figures de

Calvin contemporaines d'aspect — dont l'une est formellement datee de 1566 —
et qui reproduisent toutes deux le meme texte litteraire. Comme il ne manquait pas
de gens, parmi les Huguenots de cette epoque de luttes incessantes, pour ecrire ä

n'importe quel moment des eloges en vers, il semble bien difficile de ne pas rapprocher
chronologiquement ces deux documents.

Quant ä la maniere dont se presentait la serie dont faisaient apparemment
partie ce Calvin et ce Beze: il est peu probable qu'il se soit agi d'un recueil; car, dans

ce cas, l'adresse bibliographique «Witeb. apud Gregorium Brunonem » qui orne
le second eüt ete vraisemblablement mise sur une page de titre ou toute autre page
speciale, et non sur celle qui renferme un portrait et des vers rappelant simplement,
sans doute comme toutes les autres, le souvenir de Fun des reformateurs. A moins,
ce qui est possible, que cette adresse bibliographique ne puisse etre consideree comme
un colophon mis au pied de la derniere piece du volume. — Nous inclinons cependant
plutot ä admettre l'existence de deux ou plusieurs gravures editees de fa^on inde-
pendante 2.

1 Tandis que Maillart y fait allusion au n° 190 de son Catalogue descriptif, en se referant k la
Bibliotheque de la Ville de Zurich, mais en donnant par erreur, soit dit en passant, le nom de
« Combe » ä Charles Comte.

2 Cet article constitue la base d'une communication plus detaillee, presentee le 8 jnin 1944
a l'assemblee generale de la Societe du Musee historique de la Reformation, et tiree ä petit
nombre.
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